ADRESSE 

A L'ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Prononcée  à la  Séance  du  foir  du  i\  Août ^ par  la  , Dé- 
putation du  Directoire  du  Département  de  Seine  é’. 
Oife.  ^ ^ 


M^essieurs, 

Vous  avez  décrété  le  refpeâ:  dû  aux  propriétés , 
la  fureté  individuelle,  les  droits  facrés  de  Thomme. 
Nous  vous  dénonçons  Tinfradion  la  plus  formelle 
à vos  Décrets , la  violation  des  propriétés  , de  la 
fureté  individuelle , des  droits  facrés  de  ffomme  i ©ii 
arrête,  on  garotte  , on  jette  dans  les  cachots  , oa 
frappe  à coups  de  fabre , on  tire  à balles  fur  les 
Citoyens  propriétaires  , habitans  des  Municipalités 
enfermées  dans  un  vafte  terrein  clos  de  murs , nomme 
improprement  le  grand  Parc  de  Vcrlailles.  Nous 
joignons  ici  lextrait  des,  Proces-verbaux,  qui  attellent 
tous  ces  faits , 6c  fArrêcé  pris  en  conféquence  par 
le  Diredoire  du  Département  Nous  avons  frémi 
des  horreurs  qui  fe  commettent  journeîîemeat  j vous, 
en  frémirez  comme  nous  ; mais  vous  ne  ferçz  pas , 
aiiifi  que  nous , dans  la  malheureufe  impuidancs  d y 
remediér. 

Procès-yerkal  N%,  A 
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Oui , Mcflîeiirs , le  Roi  eft  trompé  chaque  jour 
par  les  rapports  les  plus  criminels  5 les  droits  des 
Citoyens  font  méconnus  par  des  Gardes-Chaflés  qui 
nont  jamais  compté  pour  rien  la  liberté  Sc  la^ie 
des  hommes  ; des  foldats  payés  pour  la  défenfe  com- 
mune , leur  prêtent  leur  miniftère  ; des  Cultivateurs 
paifibles  ont  été  menacés,  pourliiivis  & frappés  juf- 
ques  dans  leurs  foyers.  On  a ofé  peindre  à notre 
Monarque  chéri , des  hommes  ufant  de  leurs  droits , 
œmrne  des  perturbateurs  ; fes  enfans , comme  des  re- 
belles. Nous  ne  pouvons  ignorer  que  c cft  en  effrayant 
les  habitans  des  campagnes  qui  ont  des  propriétés 
dans  le  foi-difant  grand  Parc  de  Verfailles  , que 
on  veut  les  amener  à céder  leurs  droits  pour  aug- 
menter les  prétendus  plaifirs  des  chaffes  du  Roi.  Ces 
moyens  tyranniques , qui  produifent  un  effet  certain 

fur  des  efclaves , ne  peuvent  qu'irriter  des  hommes 
libres. 

C’eft  entrer  dans  les  vues  du  Roi , que  d’empê- 
cher ceux  qui  le  trompent , de  trahir  plus  long-temps 
fa  confiance.  C’eft  à vous,  Meffieurs , que  nous  nous 
adreffons  ; c’eft  dans  les  mains  des  pères  de  la  Pa- 
trie que  nous  remettons  nos  intérêts;  interrogez  vous- 
mêmes  fon  cœur  ; demandez  à fa  bonté  paternelle 
s il  a jamais  formé  le  défit  de  dépofféder  fon  peu- 
ple , & de  le  facrificr  à fes  plaifirs.  Non , Meflîeurs , 
vous  l’avez  entendu  dans  ce  Temple  de  la  Liberté’, 
protefter  des  featimens  dont  il  ne  fc  départira  ja- 
mais. Sx  contre  vos  principes,  fi  contre  les  fiens, 
vous  prononciez  one  feule  exception  à vos  Décrets; 
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s’il  étoiü  un  feul  Citoyen  François  pour  lequel  la  loî 
. celTât  d exifter , qui  fût  à Fabri  de  fa  févérité , ou 
privé  de  fa  bienfaifance , nous  verrions  bientôt  tous 
les  genres  de  defpotifme  fe  renouvcller  ; nous  rever- 
rions le  plus  odieux  de  tous  pour  nous , celui  des 
Capitaineries  défoler  nos  campagnes , 6c  nous  éxpofer 
à des  cruautés  dont  nos  cliamps  offrent  encore  des  traces 
fanglantcs,  & dont  vous  avez  certainement  voulu 
effacer  jufqu  au  fouvenir. 

Nous  vous  le  répétons  , Meffieurs , on  traite  les 
hommes  comme  des  bêtes  fauves  j cette  infradion 
à vos  Décrets  en  eft  une  aux  loix  de  la  ^iftice  6c 
de  iliumanité  : vous  la  faire  connoître , c eft  y remé- 
dier autant  qu’il  eft  en  vous  ; nous  devons  à nos 
Commerrans  , nous  devons  à la  vérité  de  ne  pas 
vous  laiffer  ignorer  que  chaque  jour^  chaque  inftant 
de  delai  met  en  péril  la  liberté  , la  vie  d’un  grand 
nombre  de  nos  Concitoyens  & de  nos  freres.  Dai- 
gnez 5 Meffieurs , nous  fouîager  de  l’affligeante  fttua- 
tion  où  fe  trouvent  les  garans  de  la  liberté  du  peuple , 
réduits  à fouffrir  des  horreurs  commifes  envers  lui , 6c 
de  l’impiiiffance  dans  laquelle  ils  font  de  ne  pouvoir 
en  faire  punir  les  auteurs  ^ ni  en  fauver  les  vic- 
times. 

Nous  craindrions,  Meffieurs , d’abufer  de  vos  mo- 
mens,  en  vous  faifant  ici  un  plus  long  détail  des  vexa- 
tions commifes  envers  les  habitans  de  nos  campagnes  : 
vous  ffavez  pas  voulu  que  la  loi  ne  fût  pas  égale 
pour  tous,  6c  que  ceux-là  feuîs,  qui  font  le  plus 
près  des  poffeffions  du  Roi , ne  rccucilliftènt  pas  le 
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fruit  de  vos  bienfaits  envers  la  France  entière.  Nous 
terminons  , en  vous  fiippiiaot,  Mdïieurs,de  décréter 
que  les  Loix  , & particulièrement  celles  relatives  aux 
ChalTes  & aux  Impofidons, feront  uniformes  pour  toutes 
les  propriétés  du  Royaume. 

Signés^  L.  LecointrE',  Préfident  du  Département  j 
Rouveau  3 Vice- Préfident  du  Diredoire. 


Extrait  du  Proces-verbal  de  l’Assemblée 
Nx\tionale,  DU  2 1 Août  lyc^o. 

Réponfe  de  M.  le  Préfident  à la  Députation  du  Dépar- 
tement de  Seine  & Oife, 

Tout  ce  qui  peut  intéreifer  la  liberté),  la  fûrete, 
la  pTopriété  des  Citoyens  , méritera  toujours  une 
attention  particulière  de  la  part  des  Reprefentans  de 
la  Nation. 

L’Adèmblée  fe  fei*a  rendre  compte  des  faits  qui 
ont  déterminé  votre  Adrefîe  > elle  vous  permet' d af- 
fidé r à fa  Séance. 

' Collationné  à Vorignuial  par  nous  Préfident  & Secre- 
tairés  de  P Jf emblée -Nationale.  A Paris  ce  zi  Août 

i79^*  -n 

Signés  J Treîlhard  , cx-Préfident  -,  BuZOT, 

Secrétaire-,  Charles  Claude  DE  la  Cour  , Se- 
crétaire-, Alquier  , Secrétaire. ■ 

A Paris  . chez^BAUDOüiN,  Imprimeur  de  l’ASSEMBEE 
nationale,  rue  du  Foin  St. -Jacques^  No.  ^ 


